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Vous avez dit
« paralysie » ?

CULTURE 1 CHRONIQUE
PAR GUlLLAUl\4B IRAI&SARD

L êcteurs qui 'Venezde frân-
drir le c.ap.des 27ans, gare
à vous 1Un mal sournois
vous guette, tapi dans

l'ombre de votre discothèque ou
dans le fil de vos oreillettes ... Son
nom: la «paralysie musicale»,
Une atteinte qui, si \l'ousn'y faites
pas attention, laissera vos goûts
en matière de musique figés pour
les décennies suivantes au risque
dene pas apprécier à leur juste va-
leur les Ora~. Beyoncé et autres
Uz dufinur. En Françe, cette «pa-
ralysie» serait particulièrement
opérante dans les trois mois, passé
le vingt-septième anniversaire.
Elle est plus tardive en Allemagne
(JIans) et au Royaume-Uni (30ans
et 6 mois) mais plus précoce au
BréSil(23aDSet 2 mois).
Nulle revue de médecine à l'ori-

gine de ces données mals une
étude commandée par la plate-
forme d'écoute. de musiqUe en li-
gne Deezer et dévoilée le 26 juin.
O'où il ressort que, parmi les
5000 personnes interrogées,
65 % se sentent «figês dans une
ornière music.ale, êc:outantseuIe-
ment des mC;m,EaLIX qu'ils con-
naissent déjà ». Bref, les clients
parfaits pour alimenter les toup
née·s nostalgiques de lems idoles
de jeunesse et assurer le train de
vie des vieilles gloires en mal de
nouveautés mais jamais avares
de rééditions. En février, le New
York Times s'était également
penché sur le sujet et en était
arrivé àla contlmdon que les hits
sortis entre nmi t3 ans
et nos 14 ans, dans cette période
DU Jes érnqtions devant unmor"
œauou un groupe peuvent être
si puissantes, avaient une in"
fluence majeure sur nos préfé-
rences musicales une fois deve-
nus adilltes.
Toujours selon Deezer, J'Allema-

gne et la France partagent des ca-
ractéristiques communes en ma-
tière de consommation de mm;i-
que: l'âge du «picmusical », cette
période où l'envie de découverte
atteint son climax. y est plus tar-
dif (26 ans et 27ans) que dans
d'autres pays. Ce qui serait a con-
trarioplutôt une bonne nouveIIe
pour l'éclectisme de nos goûts.
Autre mOtif d'espoir sur le che-
min de la guérison, fio % des son-
dés espèrent «élargir I~ur réper-
toire mU$icaI». Parmi les causes
invoquées pour expliquer cette
frilosité envers la nouveauté et
l'envie de foiller des espaces mu-
sicaux inconnus; le travail, trop
prenant, les enfants - D;lêrnema-

tif ~et une trop gram:leprofu8Îon
de titres disponibks à "écoute.
Cet hyperchoiX, loin d'être vu
comme une chance, apparaît
comme un facteur paralysant, un
frein au moment oùi! faut choisir
entre la 10 000' écoute du tube de
nos années collège ou lycée et, au
hasard, le nouveau Jul
Et c'est là, que la Commission

européenne entre en jeu. Non par
compassion pour tom; les ('para-
lysés musicaux» de .France et
d'ailleurs - elle a d'autres sujets
plus brûlants à régler-,mais pour
s'intéresser justement à ia diffi-
culté des plates-formes musica-
les, et plus spécialement la pre.
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mière d'ehtte elleS, Spotlfy, d'ex-
poser au public toute la richesse
de leur offre. Soit plus de 35 mil-
lions de titres en streaming pour
l'entreprise suédoise.
Dans unrapport mis enligne en

mai. le Centre commun de re-
cherche (CCR),leService scientifi-
que de la Comniission, a prêté
une oreille lrès attentive à deux
des principales playlists de Spo-
ti:fy. La première, «Hits du mo-
menh, fêdérait au moment de
l'étude 18,5 millions d'abonnés
dans le monde; la seconde, «New
Music Friday". propose une cin-
quantaine de nouveaux titres
chaque semaine, payti par pays.
L'étude décortique ainsi l'in-
fluence de te·s sélectionstœs po-
puIaires sur le succès d'un artiste

DU d'une chanson et muntre en
creux qu'elles ne sont pas forcé-
ment le meilleur remède pour in-
citer leurs utilisateurs il enriçhir
leUrtigoûts. Legriefn'est pas nou-
veau. Depuis l'émergence du
streaming et la mainmise de tinis
acteurs principaux (Spotify, Ap-
ple et Deezer) sur ce type
d'éqmte, de nombreuses voix se
sont déjà élevées, aussi bien pour
dénDncer la faiblesse de larému-
nêration des artistes que le man-
que de promotion de la diversité
musicale.

Cbemins de traverse
Sur ce dernier point, Spotifyet ses
rivaux essuient les mémes repro-
ches que les stations FM,accusées
de faire tourner toujours les mê-
mes chansons, partant du prin-
cipe-souvent avéré-qu'un audi-
teurplongé dans l'inconnu file
vers d'autres ondes chercher un
son plus fumilier. Dans ses con-
clusions, l'étude de la ComIDis-
sion souligne ainsi que la pIaylist
«Hits du moment» favori.se les
chansons issues des grands labels
discograpbiques et ceux des artis-
tes américains. Au passage, on
comprend que les groupes et les
chanteurs croisent les doigts
pour y voir figurer leur produc-
tion: aux Etats-Unis, la présencê
sur cette .liste de «tubes» auge
mente le nomhre d'écoutes de
20 millions, ce qui peut rapporter
entre 116000 et 163000 dollars
(soit 99000 à 140000 euros) ...Le
constat est plus nuancé pour la
playlist des nouveautés du ven-
dredi puisque, selon le CCR,cette
dernière «accroIt fortement les
probabilités de Succès>.>d'une
chanson, y compris pour les nou-
veaux artistes.
«Paralysie musicale» d'un côté,

forte concentration autour de
quelques dizaines de titrl!s de
l'autre: le débat sur les relations
de cause à effet entre ces deux
tropismes ne date pas.d'hier. Cer-
tes, rien ne remplacera jamais la
curiosité pour choisir de prendre
ou non les chemins de trav'ers·e.
MaiS Ceque nous dit l'étude sur
Spotify, c'est que l'importance
majeure prise par les sélections
d'une plate-forme de str:eaming,
qu'elles soient réalisées par des
algorithmes ou par des humains,
pose de nombreuses questions
sut la façon dont nos choix
d'écoute peuvent être orientés,
façonnés. Un appel à ne pas
rester paralysé devant cette
toute-puissance .•
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